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ANNÉE 1642.

, El.FERMAT A ÎMERSENNE (')·
LVM)I 10 NOVEMBRE 1642.

( Λ, f3 ״« ; B, f° 17 1■°.)

]Mon Révéhend Père,

1. Bien que la colère du refus de M. le Chancelier (’) me dure, je 
ne v^eux pas rester de vous obéir et chercher toutes les occasions à 
vous donner des preuves de mon a(Γection et de mon service.

2. J’ai reçu ces jours passés une lettre de M. de Carcavi, par laquelle 
il me demande une question que M. de Boberval a résolue et à la<{uellc 
il a attaché cet éloge : Magni quidem facienda inventio, sed maximi de- 
monstratio geometrica, nec adeo facilis ab analysi ad synthesin regressus, 
ut (∣uidam imperiti, re non satis perspecta, existimarunt.

(]eia m’a obligé d’y travailler et de l’envoyer par le précédent cour- 
rier à M. de Carcavi; mais, pourcc que peut-être il ne se souviendroit 
pas de vous en faire part et que même, en l’écrivant à la hâte, il m’a 
semblé que j’y ai mis quelque chose de superflu, je vous l’envoie 
comme elle doit être (’). ,

(*) Lettre inédite.
(’) 11 s’agit d’une nomination qu’attendait Fermât Lettre LU, 2), probablement

.pour sortir des chambres des enquêtes et entrer dans celle de l’édit ־-
(’ ) La pièce dont il s’agit est imprimée dans le tome 1, p. 167 et stfiv. La question ré- 

solue par Boberval et traitée par Fermât est la construction du cylindre do surface maxima 
inscrit dans une sphère donnée.
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3. J’attends après cela le Livre nouveau de ΓAnglois (') et vous con- 
jure de ne vous rebuter pas de quoi je ne vous ai pas envoyé mon juge- 
ment de l’autre. Vous savez mes raisons, que je vous ai déjà allé- 
guées.

4. Vous m’obligerez de me dire pourquoi je n’ai pas eu réponse 
de M. de Cliampbon, et de baiser les mains de ma part à MM. de My- 
dorge et Desargues.

5. Souvenez-vous de la communication des écrits de M. Frenicle, 
pour l’amour duquel j’ai travaillé après les nombres, et je m’assure 
que je vous persuaderai quelque jour que mon travail n’a pas été 
inutile.

6· Je ne sais pas en quelle posture je serai dans l’esprit de M. de La 
Chambre depuis que la commission de Castres a si mal réussi.

Je suis, mon Révérend Père,

, Votre très humble et très affectionné serviteur.

Fermât.
Ce 10 novembre 1642.

Tournez pour le problème (2).

(1) Dans la correspondance de cette époque entre Descartes et Mersenne, l’expression 
de « l’Anglois » désigne Hobbes, qui a donné en 1642 la première édition de son De cive; 
on y trouve également mentionné un autre auteur de la même nationalité, Thomas White 
{∏tus), qui pi’blia, la même année, ses De mundo dialogi tres, où Descartes était critiqué. 
C’est peut-être l’ouvrage sur lequel Fermât refusait de donner son jugement,

(2) Γoir page précédente, note 3.
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